
Une Assemblée constituante ? 
 

 La motion de censure qui a fait tomber le gouvernement de Michel BARNIER le 4 décembre 

2024, ne résoudra pas la panne constitutionnelle dans laquelle la France est embourbée. La 

Constitution de la Vème République de 1958-1962 a été rédigée par l’équipe de Michel DEBRE 

(1912-1996) sous l’inspiration du Général DE GAULLE (1890-1970), adoptée par deux référendums 

et révisées, au fil du temps, par le Parlement réuni en Congrès. Si, par hasard, l’actuel chef de l’État 

dont plus personne, ou presque, ne veut, démissionnait dans la foulée, il serait remplacé par le 

Président du Sénat, Gérard LARCHER. Cet homme de droite, confronté au même problème qui a fait 

trébucher son malheureux prédécesseur, ne pouvant pas dissoudre l’Assemblée nationale avant de 

nombreux mois, pourrait, en tant que Président de la République intérimaire, convoquer une 

Assemblée  constituante … Cela n’empêcherait pas l’Assemblée nationale de siéger et de faire son 

travail législatif, et l’Assemblée Constituante, nouvellement élue, ferait son œuvre consistant à écrire 

une nouvelle Constitution, ce que l’actuelle n’interdit nullement. 

 

 Mais, direz-vous, les actuels députés de l’Assemblée nationale voudront presque tous être élus 

à la Constituante ! Et alors ? Ils ont tous un suppléant qui a été désigné par le même vote du 7  juillet 

dernier… Donc, les ambitions constituantes des uns n’empêcheront pas les suppléants de faire ce que 

ce vote récent leur à confier : la LOI ! 

 

 Et si l’actuel chef de l’État ne veut pas démissionner ? Il sera exposé, par son entêtement, à 

la vindicte des générations futures et aux moqueries assassines de ses contemporains. Comment, 

diront-ils, un impertinent, si stupidement attaché aux conseils de « la Firme » McKinsey and Co qui 

a promu les cadeaux qu’il a fait aux multinationales, engendrant l’accroissement de la dette 

vertigineuse du pays et le déficit budgétaire insensé de la République, comment ce gamin, imbu de 

lui-même, a-t-il pu continuer à empêcher les évolutions nécessaires à la bonne santé de la 

démocratie ? Qu’il soit peu intelligent, qu’il ne se détache jamais des notes accumulées à l’ENA 

(Ecole Nationale d’Administration), seul établissement public qu’il ait fréquenté au cours de sa 

longue scolarité primaire, secondaire et supérieure, que sa culture se confonde avec le bavardage dont 

il n’est point économe, c’est une chose ; mais qu’il prétende diriger un pays dont les citoyens ont 

nettement exprimé qu’ils n’en voulaient plus, dépasse l’entendement … 

 

 Il est temps que s’arrête l’incongruité d’un exécutif qui n’exécute que ses propres caprices et 

que la République reprenne l’évolution révolutionnaire en panne depuis des lustres, à laquelle elle 

a droit et qu’elle a choisi dès1789.   

 

 Capitalismus delendus est. 


